
Le drame de Lyon 
M*" G I L L E T I N T I M A A G O B E R T 

L ' O R D R E D E T I R E R S U R 
.•!•* « H O M M E » D E J A A S S O M M E 

M. Jourdain, juge d'instruction à Lyon, a 
teterrogé Eugène Gober*. 18 ans, fils du tairdi-
loier de la vi l la Gillet. 

Le jeune homme, dont la bonne foi paraît 
tare entière, a dit ce qu'il savait du drame : 

— D. dormait paisiblement quand les ap-
toels « au secours », lances d'une fenêtre de 
la," villa par Mme Gillet, sa patronne, l'éveil­
lèrent brusquement. 11 accourut avec son 
père et aperçut sur le palier du premier 
étage, aux prises avec le valet de chambre, 
u n homme inconnu qu'on lui dit être un 
mal ' a i t e ur. 

St. Gobert père, armé d'une crosse de golf. 
Mi asséna plusieurs coups à l'intrus, qui se 
débattait vigoureusement C'est alors que 
Mme Gillet, perdant 6on sang-froid, intima à 
Eugène Gobert l'ordre de décharger sur le 
blessé la carabine de chasse dont il s'était 
muai, Le jeune lardinier obéit et tira. Bien 
que blessé, M. Seux. dans un dernier sursaut 
d'énergie, sasit l'extrémité d e la carabine et 
attira a lui le fils Gobert avec lequel i l eut 
un rapide corps-à-corps ; après quoi, épuisé, 
ensanglanté, i l s'écroula comme une masse . 

D E S O B J E T S « A S S E Z I N A T T E N D U S » 
S U R L E B L E S S E 

Dans sa déposition, le témoin a insisté sur­
tout sur le lait qu'il ne connaissait nullement 
l e fils S e u x et qu'il croyait sincèrement 
avoir affaire à un cambrioleur dangereux. 

M. Jourdain a entendu ensuite M. Larousse 
administrateur de l'Hotel-Dieu, et. deux reli­
gieuses de cet établissement, qui lors de 
l'hospitalisation de M. Louis Steux, firent 
l'inventaire des objets divers et assez inat­
tendus dont le-blessé était porteur. 

L A V I C T I M E S E M E U R T 
On annonce d'autre part, çue l'état de M. 

Seux s'est subitement aggravé à la fin de la 
Journée de samedi et qu'une issue fatale est 
attendue à brève échéance. 

La guerre en Syrie 
ON DÉCOUVRE LES PREUVES DES 

ATROCITÉS DES REBELLES 
r L'« Agence Reuter » d e Londres relate que 
(mercredi dernier, dans les jardins situés prés 
de Ilégha. à l'est de Damas, un détachement 
français de 500 hommes a mis .déroute une 
.bande de 700 brigands. 

Les pertes ont été légères du côté français ; 
©elles des brigands ont été d e trente tués e t 
quarante blessés ; parmi ces derniers s e 
trouve Hassan Kharrat, chef de la bande ; 
i l aurait reçu des blessures suffisamment 
graves pour l'empêcher de se déplacer. 

Hassan Kharrat, qui voulait assurer le si­
lence sur les mouvements de sa bande, ter­
rorisait les villages ; auprès d'un vil lage, 
trois cadavres ont été trouvés suspendus aux 
branches des arbres et d'autres cadavres dé­
capités se trouvaient tout près. 

Les victimes d'Hassan Kharrat avaient été 
torturées avant d'être exécutées ; elles étaient 
inculpées de trahison pour avoir donné des 

Renseignements aux Français. 
La situation reste calme à Damas. 

LA G U E R R E AU MAROC 
Dans le groupement de Taza, l es partisans 

Brames, rassemblés à Herdj el Roumi, sous 
le commandement d'un" officier français, ont 
pénétré hier dans le territoire de Senadja, 
ont enlevé la position de Madjerat Guen-
fdund et ont rallié le village Anseu/r. 

L'ennemi a abandonne neuf cadavres sur l e 
terrain. Les partisans ont perdu 4 tués e t 7 
blessés. Us ont laissé un poste de garde à 
uMadjerat Guenfound et sont rentrés à Medjet 
(par la route. Des contingents rifains sont si-
tfmaléa aux environs de l'ancien poste du 
'Haut Leben. 

A la suite d e l'intervention de l'aviation e t 
•de l'artillerie, le combat s'est ralenti entre les 
<iueznai«Lis e t les dissidents. 

On annonce de Marseille que l e courrier 
'du Maroc a ramené e n France le 159e régi-
ment d'infanterie. 

en» 

L e d o c t e u r D O Y E N 
r I l y a dix ans , le 21 novembre 1916, mou­
rait, à, 57 a n s , le docteur Doyen. 

Une mervei l leuse conna i s sance de l'ana-
tomie, qu'il avai t enrichie d'importantes dé-
oouvertes, jointes à des dons magnif iques e t 
à un i m m e n s e labeur, l 'avaient préparé à 
devenir u n d e s maî tres de l'art chirurgicaL 
On lui doit l ' invention de plusieurs métho­
d e s d'opération, no tamment pour l a chirur­
g i e de l'abdomen, de l'estomac e t du crâne , 
î a création d' instruments dont l'emploi e s t 
aujourd'hui c lassique. 

S a maîtr ise tenait du miracle, s a puis­
s a n c e de travail e s t demeurée légendaire. U 
exécutait souvent jusqu'à dix et douze gran­
d e s opérations consécut ives s a n s donner le 
moindre s igne de fatigue. Une lois, pendant 
l a guerre, à l'hôpital complémentaire de 
(Granville, il accomplit , dans une seu le jour-
?vée, cinquante-huit interventions. La vei l le 
d e s a mort , il avai t fait une dernière e t 
g r a n d e opération abdominale. 

Le premier, il eut l'idée de faire serv ir le 
Cinéma à l'enseignement. Il était parvenu, 
;par une intervention personnelle, à obtenir 
«a fixité d e s images sur récran. Il fit exé­
c u t e r a ins i de nombreux films de s e s opéra-
t ions e n v u e de l 'enseignement e t a u s s i afin 
d e s e perfectionner. Lui qui était le grand 
Maître , il disait modestement : « Kn se 
•vouant opérer s u r l'écran ,on peut s e corri­
g e r 1 « 

Son activité scientifique était prodigieuse. 
S e s recherches e n bactériologie, s u r l e can­
cer,-sont célèbres. Il s 'attaqua à la thérapeu­
tique des maladies infect ieuses et prépara 
l a î l lycolisine appliquée à leur traitement, 
Lorsque la mort le surprit, il étudiait et met ­
tait , au point u n moteur à d e u x t emps e t u n 
cinématographe dest iné à prendre directe'» 
m e n t d e s films e n couleurs. 

I m p o r t a n t e r é u n i o n 
d e s v i c t i m e s d e l a g u e r r e 

d i m a n c h e à L i l l e 
La Fédération du Nord de la France des Asso­

ciations de Mutilés, Réformés, Veuves, Orphelins, 
Ascendants de la guerre a tenu sa deuxième as­
semblée Générale semestrielle de 1925. le diman­
che 22 novembre a 10 heures, dans l'ancienne 
•aile des mariages de Ja Mairie de Lille. 

Cette importante assemblée est présidée par M. 
BaJavoLne. président de la Fédération. Ont pris 
place A ses côtés, au bureau . Matiez (Cambrai) >: 
Bcreve (Douai) ; Vincent (Dunkerque). 

On compte «es représentants des Association» 
Be- Maubeuge. Hantmont. Jeumont. Landrecies (A. 
C M C ) : Cambrai. Caudrv Aide et Protection) •; 
(Douai et Amené (U.N.M.R.) ; Dunkerque, Haze-
i brouck. Casse!, Mêrvtlie, Estaires, La Gorgue, 
BaiUeul et de tous les points du département. 
> Le unestdent soumet l'adhésion de l'Union fé­
dérale en Felgique des Anciens Combr'tants 
Français, représentes a cette assemblée par M. 
pescy qui est l'objet dune chaleureuse ovation 
•e la part des assistants. 
' JJL Fédération examine ensuite un projet de 
l'Union des Mutilés du Cambrésls, pour le Con-

Êrcs de 192». lequel sera soumis a l'examen dn 
omKé Interfédéral, lors de aa plus prochaine 

réunion. 
L'ordre du Jour comporte :; vœux qui ont été 

Htndlés par le Conseil d'Administration dans sa 
Bénnion 'du 7 de ce mois. 
1 La Fédération repousse tout projet de révision 
«les pensions et s'élève contre la suppression Ces-
pensions aux veuves remariées. 1 De nombreuses protestations s'élèvent à l'oeca-
eiou du retard apporté dans les expertises pres­
crites par les tribunaux de pensions, 
t De même, en ce qui concerne les réductions de 
irredits a l'Office des Pupilles de la Nation et la 
{•oppression de subventions d'entretiens et de 
gbourses d'études consécutivement à cette mesure. 
"Enfin, les revendications des anciens combat­
tants français résidant en Belgique donnent lieu 
I s s nombreux vœux, en vue de leur rattacbe-
kaent au Comité Départemental du Nord ; aux 
Soins médicaux, appareillage, tribunal des pen­
sions et pupilles de la Nation. 
(Cette assemblée, où l'esprit de solidarité s'est 
'kKstlogné an cours des divers débats, a été 

rvfe d'un déjeuner amical admirablement servi 
l'Hôtel de la Paix, M. Balavolne et ses vice-

wrésidents ont prononcé un toast a l'adresse «le 
chaque arrondissement et furent très acclamés. 
M Caesel comme d'habitude a donné la note 

B'te A cette-«éeeroonie de famille qnt.-fut.dominéeJJ 

( p - M U S E L I L L O I S E . G ) 
= S = (ACTUALITE) 

Saipte-Cécile 
Novs V'IA in plein tnomint des [têtes. 
On canC dins gramint d' cabarets 
Les viaux. devrott'nt avoir iros liâtes 
rour t itfir à tout les banquets. 
Avec les souhaits d' cheulc gazette. 
Sans tout'ios oblier les miens. 
F voudros dins V*RéveiU povoir metla 
Des {leurs pour, tous les i Hdev.s. 

(César Latulupe). 
Chaqu' fos que j ' vos v'nlr 1' Sainte-Cécile ie 

m ruppell toudis d'eune histoire cocasse qui 
arrivot à un vieux brave nomme de n' connais 

sance, président d'eun* 
société d' chant 

D'abord, faut' que ]• 
vous dicîT que dins 
clieuir lamill-- person­
ne n'étot musicien, seu-
l'mint ch* brave homme 

. . avot un amour pou' s' 
société, et, à 1 occasion de 1' Sainte-Cécile i' vou­
lut 1' r'chevoir dignemint. 

A en' l'intintion, f avot aoaté du vin, des tar­
tes au lait bouilli et a pronnes, des cigares, etc 
et d' façon à cf prêt au bon moumint de I" s e n s 
nate, en' brave président avot perdu un quart 
de jour a s' boutique. 

— Cha s'ra sûr'mjnt nour huit heures et d*mie 
qu î s arnv'roirt, qui dijot A s' femme, pindant 
qu' cheuir-chi faijot des frisettes pour et bien 
présinlable ; qu'est-ch' qu'on n' t \ point, «non. 
quand on est V femime d'un -'-.'c'eut ! 
. — Te fros bien de r'tlrer les bouchons des 
boutelles et d" mett' tin c~.: au lu; j ' les sins 
v'nir, répétot ch' brav' présida..'. 

D'puis un moumint déjà, l'heure étot v'nu: et 
perjrfjnne n arrivot. 

— l's ont p't-ête été chez r chef avant, qui 
dijot in soupirant et tout vétiant l'pindule qu'ell' 
sonnot nouf i.eures et d'mie : cha dev'not du 
long, à dij heures, V nvot incor* personne ; pin-
sez qieulle affaire l 

— l's ont p't-éte été chez V sous-chef aussi, 
ruchonnot ch' bon président, faudra qu* i'in 
parle à l" commissiqn. 

Infin. vers dij heures un quart, on intindot»du 
bruit dins 1' rue. 

— Les v"là 1 Les v la ! cheuH* fos j ' cros qu' 
ch'est euss ! dijot madaim' la Présidente in ta­
pant sur sin marabout au cafô pour qui pass' 
pus vite. Séraphin est' ch* que vous avez mis vo' 
n' insine avec les berloques ? Vous avez vo' dis» 
cours ?... 

Mais eh' brave homme acoutot teirraftr.. s u 
dehors qui n' faijot tnèm' piont attintion à chin 
qu'ell' dijot. 

— Allez, Rosalie... Vous intindez bien que v i a 
m' société, versez du vin !... 

Cliin <ju" bien intîndu cbenB* femme s' dépe-
chot d' faire : pinsez un peu 1 honneur qu'on 
allot faire à s'n homme, ch'étot autant pour elle, 
ch'est i' vrai ?... 

In cli' momint, su' I' rue on canto. : Les fifoi*-
tingnards... les Montingnards I... 

— Cli'est drôle tout d' même, dijot 1" Président, 
ch'étot pourtant point ch' chœur-là qui d' vot-
tent dire, ch'étot les « Braconniers et l'Comba. 
naval ». 

— Vous m' direz. Séraphin, a que momint crue 
j dos ouvrir 1' porté, dijot, 1* femme. 

1/ morciau fini, n'intindant pus rien, pinson» 
qu'i' s ' préparottent ^our u:i aut' (Sœur, ch" 
brav* Président in profitot pour om-rir s' porte, 
mais... n'v avot pus personne dins 1" rue. les 
canteux étoffent intrés dins l* cabaret à côté. 

— Qu'est-eh* quo cha veut dire, pinsot ch' 
l'homme, in v ia un affront !... 

— Vous avez p't-ête été ouvrir trop lard et 
i's auront cru qu vous n'étitt* point là, répliquot 
I" femme. 
383838»»x ù»»»i>nai avaI«oa aaWée elaotn sdréu 

Mais au mêm' momint. des cris arrivott'nt 
jusqu'à euss, poussés dins 1* cabaret & côté : 
« Vir' Saint-Clément 1 » Figurez-vous qu* ch'étot 
des marchands d'picbon qui poussotent ta gloire 
après avoir fait un souper aux tripes 1 I* avot 
pris cha pour s' chorale 1 

In appeurnant cha, pinsez l'tiôte que en' brav* 
Président faijot. 

L" résumé de ch* I histoire, ch'est cru* lVirehl-
vice de 1' société»«vot- obliô d* prév'nir 1* Prési­
dent que 1* sérénate elle étot r*mis* à huit jours 
à cause que l'-lemm' du chef elle étot malate 1 

Auguste LABBE. 

£ li 
RUGBY 

J o u r n ée S po rt i ye 
•JL> »T a..._ f -

L E S R E V E N D I C A T I O N S 
D E S M U T I L E S DU TRAVAIL 

La Fédération Nationale de défense et d'inté> 
rêt des Mutilés du travail a tenu une réunion et 
a adopté un ordre e u jour demandant la natio­
nalisation des Compagnies d'assurances, de fa­
çon à permettre au Gouvernement de ee procu­
rer les ressources afin d'améliorer la situation 
pécuniaire des victimes d'accidents du travail ; 
demandant eu outre la refonte complète de la 
loi du 9 avril 1898 qui ne correspond plus aux 
nécessités du moment. 

AUTOMOBILISTES DE L'ARMEE 
Les Automobiles-Clubs viennent d'être autorisés 

par un arrête du Ministère de la Guerre à orga­
niser, sous le contrôle technique de l'Armée, des 
cours en vue de l'Instruction des Jeunes gens dési­
reux de servir dans les formations automobiles de 
l'armée 

Ces cours ont pour but de perfectionner les con­
naissances techniques des candidats. Ils seront 
contrôlés par l'Armée qui fournira, au besoin, des 
instructeurs, des locaux et du matériel ; ils seront 
suivis d'un examen dont les lauréats recevront un 
certificat d'aptitude à l'emploi d'automobutstes 
militaires. 

NOTRE 

ALMANACH 
pour 1926. est para 

Nos lecteur» trouveront dans cet almanach, 

l e plu» complet de tontes le» publication» 

«imilaire» 

Calendrier Horticole et Agricole 
— Les nouveaux tarifa des P.T.T. 

LE JEU DU DEVIN (Oracle très détaillé) 

L'organisation politique du Nord, 
du Pas-de-Calais et de l'Aisne — 
Le calcul de (impôt sur les 
salaires — Les fêtes a souhaiter 
— Ce que tout le monde doit 
savoir (Conseils pratiques) — 
Gomment résoudre tes mots 
croises — La mode d'hier et 
d'aujourd'hui — Les combats de 
coqs dans le Nord — Une chro­
nique documentaire de T. S. P . 
— — Les bonnes plantes — —• 

LE CARACTERE RBVTpLS PAR LA IXftJJ. 

Maladies (Leurs remèdes) — 
Les foires et marchés, des 
recettes de cuisine, de nombreux 
contes dramatiques et comiques, 
des dessins humoristiques et bons 
mots, des articles documentaires, 
des chroniques de mode, des 
poésies patoisantes, des rensei-
gnemer ts sur la vie pratique, etc. 

LE PLUS AMUSANT 
LE MIEUX ILLUSTRÉ 

E n v e n t e 
p a r t o u t 1,25 

Réclamer le à tons nos dépositaire» 
et vendeurs 

Stade Français bat sélection du Nord 
par 37 points (9 essais. S buts) 

à 6 points (2 essais) 
Le Comité du Nord de rugby nous avait con­

vié, hier, » un match Paris-Nord. Ce match avait 
pour but ie propager, de faire connaître par les 
sportifs àe notre région un sport qui, dans la 
Capitale tt surtout dans le midi de la Franc f 
est roi. ' 
. Un non breux public avait répondu a. cite in­
vitation e 3.000 spectateurs se pressaient aur<ur 
du grounl de Flrls-Club 'Lillois à Lambersart 

La partie intéressante de bout en bout >ut -ne-
•e avec une r- pidité qui provoqua d maint s 

reprises l enthousiasme des amateurs 
Trois phases bien distinctes ont'émaïUé la 

. encontre. 
Première phers. — Ce Nord hésitant se laisse 

manœuvrer et les Stadistes ouvrent ta maraue-
par debotdemenls classiques des Piles "**'""' 

Deuxième phase. — Le Nord se ràissaU-.t -» 
pendant juarante minutes tait f.u éoa) ave'r 
l adversaire, réussissant â trouver par deux'tais 
la dêtenst parisienne. ' 

Troisième phase. — La classe parle et le man­
que de s mfne, t:>entratnement, de w

e ^ a n 

£ £ . ' ? % • ¥ ^°:d •'>lt°ndn et le Stade dort 
nant àJcnd aioute de nombreux points au la-

t^.aU^ Cflend!iri.U score ST PQ*n«s * « est un 
peu sévèrt peut-être, mais soyons beaux tou^i's 
el reconn lissons r.u'il reflète malgré tout la vhu-
svr.omxe de la rencontre. ' ' » 

De Vcqiipe parisienne nous nous •ibsli-.ndrnns 
de toute critique qui serait mal aisée de formule? 
en raison même de la superbe démonstration des 
visiteurs. Du reste il n'est pas d'usaqe « £ ? " « £ 
te luge l; professeur. Notons toutèfoii ouf r-
(eam est composé d'éléments de nrandr ' c'.azse 
ou tôt desquels émergent Bader, Houdet. Caire 
el Verger. ' ' 

Devant celte redoutable for-n t'i m quelle fftr» 
re allait Une le Vord ? Ce n'est on, sans tnmtê-
iude que Ion entrevoyait le chc-, a » , malaré 
tout étail désiré par les rugbymen nordistes. 

hh bier. ! L'équipe sélectionna se eompo-fa 
aiqnemenl et sut, comme nous l'T-jns dit pivs 
haut, tenir le coup un certain temps aux presti­
gieux parisiens. La ligne d'avants renferme des 
indwinuaUlén qui ne dépareraient pas des équi­
pes de division d'excellence • nous avons retenu 
Bleytom, Lefebvre. Van de Gravelle. Millet Ce­
pendant nous reprocherons aux avants nordis­
tes de ne pas s'être assez repliés en seconde mi-
temps et ie ne pas avoir reformé la mêlée dans 
les « cafouillages ». Néanmoins tous sont a féli­
citer pour leur courage et leur bonne tenue 

Des deix demis de mêlée qui fouèrenl, AUiod 
lire mi-Umpsl fut excellent en défense ; Ca-
zcaux 'le mi-tempsl eut des passes de bonne fac­
ture mais l'un et l'autre n'inquiétèrent que peu 
Bader. c<ct n'est povr étonner personne car il 
ne faut pas oublier que le stndiste est un des. 
plus sériiux candidats à re poste dans l'équipe 
nationale. La place de demi d'ouverture était 
tenue par Sabalié, il fui bon et jamais U n'a été 
éclipsé per son vis-à-vis. C'est une référence qui 
confirme que l'irisman est un ioueur d'avenir. 
Les trois- -ruarts profitèrent assez bien des quel­
ques occasions ou'ils eurent d'attaquer. Nous 
sortirons, pourtant, de la ligne Tjiunay qui fut 
le meilletr, en défense aucune faute ne peut lui 
être repnchêe et en attaque il a été lé Launay 
des grands fours. Sa partie d'hier fut impecca­
ble t Cail e a êlè le joueur scientifique que no'is 
connaissons ,- Devillers attaquant de valeur tut 
faible en iéfense et Coint qui fil une bonne par­
tie manqia de sang-froid et... un essai tout fait, 
ce qui d'ailleurs est excusable lorsque le défen­
seur d'er, face se nomme Caire. Monfouqa a 
l'arrière, s'il ne fit pas oublier le titulaire, a été 
très bon sur le ballon tt eut quelquefois des 
contre-att iques très judicieuses. 

A un n.alch de cette importance, il conumail 
de confiev la direction à une autorité du sifflet. 
Af. Geneste, du Comité de Lorraine, avait été 
chargé &< cette fâche ingrate, il s'en acquitte 
assez, souvent d'heureuse façon. 

En résumé, la journée du SI novembre à été 
excellente pour la nropagande de la balle ovale 
dans le fief de l'association. Remerc'.^ns 'le Co­
mité du Iford de nous avoir permis d'applaudir 
la viçux [Stade François, d'atiotr persuadé' les 
sportifs ce notre région que le ruqby était un 
sport ath êtique complet et comme l'a dit Conan 
Doi/le i le seul sport maie qui nous reste ». 

j4joulors ous la tenue des deux équipes *ut 
parfaite, le feu loyal et correct et qu'à aucun 
moment a partie ne fut arrêtée pour brutalité. 
Encore u*ie làg'cnde e t . s'en va el nous romfes 
convainci.s que le rugby bien joiié s'il n'est pas 
un jeu de « petites filles » est un très beau sport. 
Nous souhaitons nu'il est un four dans notre ré-
qion la place nu'il mérite et que nécessite la re­
nommée sporlive du Nord. 

O. VAE. 
LES ÉQUIPES 

Nord. — Arrière Monfouga ; troisauarts : Devil­
lers, Lauiay CaiUe. capitaine Coint-, demi de mê­
lée • Allioil (Ire mi-terapsl, Cazeaux (2e nTi-temps) ; 
demi d'ouverture : Sabatlé -, avants troisème ligne : 
Bleytou. yass. Millet ; avants deuxième ligne : Le-
lebvre, Bourcuelle ; avants première ligne : Dabln-
Fiévet Urfe mi-temps), Campan (3e mi-temps). Van 
de Graveeue. 

Stade Français. — Arrière : Caire ; trols-quarts : 
Daudtgnon. St-Germatn, Guet, Houdet ; demi de 
mêlée: Bader. capitaine; demi d'ouverture: Ver­
ger: avants troisième ligne: Bohmy. Ratier, Gor-
ton : Avants deuxième ligne : Vichot. Morand : 
avants première ligne: Degaillon. Lafond, Levary. 

LA RECEPTION 
Après ui match, dirigeants el joueurs se retron-

rrent au Calé de la Laiterie, où un lunch était 
servi. 

Tour A tour, MM. Vanlaton. président de l'Iris-
Club Lillois le commandant Laude de Douai, prési­
dent du Comité du Nord de rugby, et un dirigeant 
du Stade Français, prirent la parole en cette occa­
sion. Unanimement ils soulignèrent l'importance de 
cette Journée dont les résultats doivent être féconds 
pour l'avenir du rugby dans nos régions. 

RÉSULTATS OIVERS 
Stade Toulousain bat le SA. Bordelais par S 

points à To. 
S.C.U.F bat CS. de pamiers par 8 points à S. 
U.C. de France et Tj.s Montferrandaise font 

match mil par 11 points à H. 
R.S. Narbonnals bat Arlequins de Perpignan par 

S points à 0. 
U.S. Perptgnanaise et Aviron Bayonnals tout 

match nél par 13 pointa A 13. 
SectionlPaloise bat S. Bagnerals par SI p. à 3. 
T.O-E.q. bat Moissac par 65 points A o. 
B.C. CMaltœnais bat U.S. Antunoise par 28 p. »o. 
B.E.C. pat Cadillac par 6 points A 3. 
S.U. Lorrain bat U.S "d'Eplnal par 40 p. A 3. 
S .Issorien bat S.C. Montluconnals par 18 p. A 3. 

e&OfflBALL- ASSOCIATION LES RÉSULTATS DANS LC NORD 
Le Coup* ds Franco 

A Lille : Olympique Lillois bat Carabiniers 0» 
Bllly-Moutigny par 5 buts A 0. 

A Toursoingr TJ. S. Tourqunennois bat U. S. Pé-
renchles par S buts A 1. 

A Douni: S. C Douai bat A. L. DevUle-Rouen 
par 1 but, a 0. 

A Béthune : Raclng-Club de Rouen bat Stade Be-
thunois par '. buts A 0. 

A Arrai: R. C. Arras bat C. A. Montrent! par 
3 buts A l. 
"*A Auohsi : Stade Roubalslen bat U. S. Ancnel par 
4 buts A 1. 

A Bull]' s F.) C. Dieppe bat E. S. Bully par 3 buta 
A 1. 

A Crsll i a. C. Calais bat A. S. Crell par 3 buts 
A 9. 
OLYMPIQUE LILLOIS BAT CARABINIER» 

DE BILLV-MONTIONY PAR S BUTS A • 
Comme cela était prévu l'Olympique Lillois a ai­

sément passé le troisième tour de la Coupe de 
France au détriment de l'excellente équipe de» 
Mines de! Bllly-Montlgny 

Cinq btts A zéro, tel est l'épilogue d'une rencon­
tre qui lut rour le moins quelconque. La supério­
rité des Lillois a été incontestable. En la circons­
tance 11 sortait la même composition d'équipe que 
Dimanche dernier contre Boulogne. En première 
ml-temps|Us louèrent avec cœur, s'appllquant A 
bien falreE Trois points vinrent récompenser leurs 
efforts Durant la seconde manche, les Dogue» 
Jouèrent toujours énergtqttement s'adonnant toute­
fois A des exploits personnels qui très souvent fu­
rent vairis. Fenez excella en la circonstance, nons 
ne l'en félicitons pas, car le rôle élémentaire d'un 
ailler c'est de centrer. Il suffit d'auleurs de lui 
rappelerlponr qu'il reprenne cette bonne habitude. 
Bref deux nouveaux buts furent marques A leur 
actif'. _ 

Devant une équipe allée, pleine de confiance par 
sa récente victoire sur Boulogne, les Carabiniers se 
comportèrent de leur mieux. Ds turent constam­
ment datvereux et nous ne sommes nullement 
êtonnéscu'lls fassent dès «étincelles» dans leur 
groupe de championnat, n est Juste d'ajouter 

MLTCHES AMICAUX 
U. • Boulogne bat M. r. CaronnovOoMmkos 

pai * buts » » 
Les Boulonnais confirmant leur belle forme ont 

battu l'équipe Ire de l'A. F. Garenne-Colombe» et 
ce. par le Joli score de 4 buts A 3. 

La première mi-temps fut agréable A suivre les 
parisiens dominèrent légèrement et de part et d'au­
tre le Jeu tut de bonne facture. 

Au cours de la seconde mi-temps de nombreux 
incidents causés par la nervosité des Parisiens 
faillirent dégénérer en pugilat général. Grâce au 
sang froid le i arbitre, M. Georges Gultlot. ces in­
cidents n surent pas de suite et la partie se termina 
dans le calme. 

R. O ROUBAIX BAT C. A. S. CL OE PARIS 
par t bute A 0 

Ce score indique assez bien la physionomie de la 
partie au cours de laquelle les Roubalsiens domi­
nèrent le plus souvent. 

La première mi-temps, principalement les vingt 
premières minutes, furent pour les Raclngmen et 
Leveugle se montra éblouissant. Au repos ces der­
niers avalent déjà acquis -2 buts. 

La 2e mit temps fut plus termne et l'on nota un 
ralentissement de part et d'autre, néanmoins le 
Raclng s'assura A nouveau l'avantage et le coup 
de sifflet tirai lut donnait victoire par t buts A 0 
Les Parisiens, malgré leurs louables efforts, n'a­
vaient pu reulssir A sauver l'honneur 

En résumé bonne séance d'entraînement dont 
sauront profiter les champions du Nord pour le pro­
chain tour de la grande compétition nordiste. 

MATCHES DIVERS 
Racing-Club Calais 1 B bat Turgotlne de Roobalx 

par 5 buts à 5 
Stade Béthunols 1 B bat Grenay par 4 bats A t. 
Olympique Lillois U, bat Gadz-Arts par 1 but A 0. 
O. L. III bat C. A. S. G. i B par forfait. 
O. L. V bat U. S. L. par 5 buts A 1. 
O .L. Juniors A bat U. S. D. M. Juniors A par 

4 buts A 0. 
O. L. Juniors B bat O. M. par s buts A 1. 
R. 0 R. lunior» C. bat O. L. Juniors C. par 3 

buts A S. 
Union Spollve Dunkerque-Malo- bat Parts-Star 

Sportlng-Culb Universitaire par 5 buts A 9. 
LA COUPE OE FRANCS A PARIS 

ET EN PROVINCE 
Club Français et Hagueneau fc:it match nul, 

après deux prolongations, par 1 but A 1. 
U.A. dn 16e bat U.S. de Beltort par 4 buts A t. 
F.C. Dyonlsien mat Petite Rosselle par 6 b. a •>. 
FJS.C. de Levallois bat U.S. Stéphanolso par 

5 buts A 0. 
Gailla Club bat Ermont par 10 buts A 0. 
CS. Jean Bouin bat U.S.A. de Ciichy par 

8 buts A 1. 
A.s. Français bat GaJlia .de Soissons par 2 a 0. 
E.S. de Juvlsy bat S. Caennalse par 1 but à 0. 
A. de Brest bat !•'. des Deux Lacs par 2 b. à 1. 
S. Bordelais bat S.C. d© Nîmes par 4 buts A 0. 

' VH PEU'PARTOUT 
ROTJF.N. — F.C. Rouennais bat le Lewsky F.C. 

par 2 buts à .0. 
PARIS — Olympique et C. de Neufchatel font 

match nul par 2 buts à 2. 
PARIS. — Espagnols de Barcelone battent je 

Red Star par 6 buts A 1. 
EN VUE DU MATCH PARIS-NORD 

Comme nous l'avons . annoncé, le grand match 
Paris-Nord aura lieu le 13 Décembre. A 14 b. 15, au 
Parc lean Dubrulle, A Roubaix. En vue de cette 
populaire rencontre, la Ligue du Nord nous commu­
nique les dispositions suivantes : 

Prix des places : Ces prix ont été fixés comme 
suit : Places assises : Tribunes centrales (Fauteuils), 
15 fr. ; Tribunes côtés (chaises), 10 fr. ; Places de­
bout : Tribunes côtés (Premières), 8 fr. ; Populaires 
(pourtour et face tribune), 3 fr. 

Location des places. Toutes les places pourront 
être louées A partir de 1er Décembre, à LUle, chez 
Jonville. rue de Paris ; â Tourcoing, au Grand Café, 
Grand'Place ; A Roubalx, Café Belle-Vue. rue Neu­
ve, 10. La location se terminera irrévocablement 
le vendredi 11 décembre. A 19 h. 

Invitations — Les cartes de membres des Comi­
tés et Arbitres de la Ligue du Nord ne seront va­
lables que pour Tribunes (Premières) Il en sera 
de même pour les cartes officielles offertes aux 
Joueurs et aux sélectionnées de la Ligue 

Autobus. — Un service d'autobus fonctionnera de 
13 A 14 h., entre la Gare de Roubalx et le Terrain 
du R. C. R 

Tramways — Un service spécial de tramways 
fonctionnera sur toutes les lignes Importantes de 
Roubaix-Tourcotng, de 13 A 18 heures. 

Véhicules. •=- Afin d'éviter l'encombrement aux 
portes du Stade, les autos, voitures et autres véhi­
cules venant de la Direction de Roubaix devront 
obligatoirement emprunter la rue du Coq-Français 
et la rue Jbuffroy : ceux venant de la direction de 
Lannoy descendront la rue de Lannoy jusqu'au 
boulevard de Reims pour rejoindre la rue Jouitroy 
et conserver le sens unique. 

Les occupant* seront descendus A l'intersection 
du boulevard de Reims et de la rue Jouffroy.. Les 
conducteurs des véhicules continueront Jusqu'A l'a­
venue Alfred Motte et 1A stationneront ou repren­
dront ltur Tout» respective par la rue de Lannoy. 
Un service spécial de gendarmerie veUlera A l'appli­
cation stricte du présent article. Aucun véhicule 
ne sera admis A l'intérieur du Parc Jean Dubrulle. 

Accès aux différentes enceintes — 11 y aura deux 
entrées pour i les places dites populaires, l'entrée 
ordinaire rue Lecomte-Baillon et l'autre rue du 
Chemin-Neuf, face au terrain du Stari» lîoubaisien. 

Les personnes possédant des tlcKets de Tribunes 
(Fauteuils, chaises et premleères) pénétreront dans 
le Stad,. par la Porte Centrale. 

Ouverture des Portes. — Les portes du Stade se­
ront ouvertes A partir de 12 h. 43. 
AU CLUB DES SUPPORTERS « ALLEZ L'O. L. » 
I.o Dimanche 29 Novembre, l'O. L. doit se rendre 

A Duukerque. pour y rencontrer l'U. S. D. M., en 
un match comptant pour le championnat du Nord. 

A cette occasion le Club des supporters «Allez 
l'O. L. » organise un déplacement aux conditions 
suivantes : . _ .. 

Aller : Départ de Lille 6 h. 55. arrviée A Dunker-
que l u . 39.. Retour : Départ de Dunerkque, 18 h. 20, 
arrivée A LUle. 20 h. 25. Prix du billet aller et re­
tour en 3e classe, U A 12 fr. pour membres specta­
teurs, gratuit pour les membres actifs. 

Le rendez-vous est fixé A chaque gare une demi-
heure avant le départ du train. 

Les supporters qui désirent profiter de ce dépla­
cement sont priés denvoyer d'urgence leur adhé­
sion A M. Maurice Van Heule. 8, place des Rei-
gnaux, A LlUo. ,, . 

Le comité rappelle que la réunion mensuelle de 
Novembre aura lieu au siège. 1. PlÇ,c<,

e. * ^''lp,i!S 
Lebon. le mardi 24. A 8 h. 45 du soir. Paiement des 
cotisation» de 8 h. 15 â 8 h. 4J. 

âr©n 
POCR LES PREMIERS FROIDS 

TI n'est guère prudent de 
vêtir trop chaudement vos 
petits, dès crue le temps se 
rafraîchit un peu. 

Si dès le3 premiers froids, 
vous leur mettez de gros bas, 
d'énormes tricots de laine 
fnjêtres et chandail, que vou3 
restera-t-il & ajouter lorsque 
viendront les froids rigou­
reux T 

D'ailleurs, l'enfant ainsi eou-
/ert. hors de propos, a trop 
chaud, il se découvre dès qu'a 
le peut, et c'est de celte façon 
<fu*n attrape rhumes et bron­
chites. 

Croyes-le bien, mamans 
prudentes, lorsque le mercure 
du thermomètre n'est point 
trop bas. contentez-vous de 
glisser sous les vêtements de 
vos bambins, un léser tricot 
de coton, sans manches : 
chaussez-les un peu plus soli­
dement, cela suffira. 

Lorsque l'hievr sera tout a 
fait venu — il n'est pas bien 
loin — un bon chandail sous 
un chaud manteau et de 
« confortables » bas de laine 
seront alors de mise. 

Si votre enfant est irajnle, 
ajoutez à cela un léger tricot 
de laine, mais s'il est robuste, 
laissez lui le tricot de coton, 
c'est la meilleure façon de 
l'endurcir. 

Une bonne mâthooe est 
d'avoir deux chandails, l'un 
léger, l'autre douillet, afin de 
pouvoir suivre es fuctuarjons 
de a température. 

> Ayez toujours présente à 
l'esprit, cette très simple véri­
té : qu'il n'existe de danger 
réel, qu'au seul passage brus-
q je de la chaleur au froid et. 
que c'est à ce seul moment 
que doivent entrer en scène 
les vêtements plus chauds. 

Si nvec cela vous avez pris 
soin de ne pas trap couvrir vos 
bébés dès le premier âge, que 
vous les avez endurcis pro­
gressivement, avec prudence, vous aurez grande chance 
d'avoir des enfants robuste* 
qui éviteront — autant quo 
faire se peut — les accidenls 
dus au froid. 

Cousine GUtMAl.NE. 

Patron N: 9241 
Notre fillette sera vrai­

ment mignonne dans ce 
petit manteau de bure 
vert de gris ; la forme 
genre tailleur est sur 
chaque côte du devant 
garnie d'un large pli 
creux, dont le montage 
est dissimule sous une 
patte dentelée boutonnée 
d'écaillé. Col de mouton 
ou de castor. 

Modèle pour» a 6 ans. 

Pa t ron N° 9249 
Toujours pratique A 

nos petites, la cape e a 
molleton de forme très 
ample, montée sous un 
empiècement rayé oV» 
grosses piqûres et com­
plète d'un col de four­
rure. Pour les mains, 
une petite ouverture 
que l'on gansera de 
tressée ou de bandes de 
drap. 

Modèle pour 2 â 4 ans . 

Solario, Sor­
te 

13.50. — 

courus • Guerrier Coim-Iey, Fantique, 
rai, Tukaso, Kurotas, Carmarine. 

Deuxième course. — 1. Saladin CL. Barré) 
fr , P 16 fr. ; 1. Khyticéro (L. Loi^eau) 
Non placés : Vcry Well. Karigouletto. 

Troisème cours». — t. Light For Me (L. Loiseau), 
G 73.50. f 27.50; -2. VitraU (G. Mitchelle). P. 53 fr.; 
S. Ambcurg (R. Carou 
Floricopa. 

f r. — Pas courus : 
Matz, Tendresse. 

Quatrième course — I. Souci (F. Romain», G. 
26,50 P. ts fr. : -2. Rot René (F. Gaudinot), P. 77 fr. 

p'aa courus • Sonor Marqués. Topito. Ramadan, 
Cocotte 11. Chabicb, Jacquellnc's Legond, La Ra­
dieuse. Baàby , „ _ . . „ 

Cinquime course. — 1. Palatin (R. Salmon), G. 
41 fr./ P. 18 fr. ; 2 The Moki IP Harnol), P 13,50. 

Pas courus : Patroclao, Salut-Chinuat, Dada II. 
Matz. Kara Sou _ '. . -

Sixième courses. — 1. Saint-Domingue (L. Barré), 
G 15 fr P. lï fr. : e. Poisson Volant (Dolfarguoil), 
P.' 17 fr. — Pas courus : Adrastus, Flying Chut, 
Very Well. Oyax/un, Polo. 

Les obligations inaliénables 
FT.TJ^C; N E PCTJVENT Ê T R E 

. A S S I M I L E E S À D E S A C T I O N S 
D ' A P P O R T 

Léon Eeeoffier, député du Nord, maire de 
Douai, a posé la question suivanta au Minis­
tre des Finances : 

e Peut-on dans la pratique, assimiler l es 
c obligations sexeninales inaliénables à. des 
« actions d'apport (frappées d'inaLiénabilité 
« pendant deux ans et cependant cessibles 
« par la voie civile) î . En d'autres termes, 
e peut-on oédér, par la voie civile, des obli-
e gâtions sesannalcs nominatives inaliéna-
< blés ï-

Le Ministre vient 4 e i-époodre négative­
ment. 

Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir le bon ci-dessous, d'il»» 

dicpier le numéro du patron choisi et daJ 

nous envoyer la somme de / franc en ?fa« ] 
bres-poste pour recevoir 

LE PATRON-PRIMB 
du modèle choisi dans le Réveil. 
!*• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • — • • • • • • • » • • • • — • » — « S B 

I Bon pour le PATRON^PRIHE 

1 Je vous prie de ra'etwoyer^té phtf 
tôt possible le patron N9 

Mf—m 
r u e - , 
d . . . . -
département • — . _ L . H U I 

Ci-joint la somme de f freme 

P E L O T E BALLE 
LA RÉUMIOM DU LA FÉoeRATIOH MATIONAI.E 

« VALENCIENNES 
RsmlM des Coups» oflsrtes par I* «Rivall du Mord» 

Une grande réunion des membres de la Fédéra­
tion Nationale de Pelote-Balle a eu lieu hier A 
Valenciennes Elle fut suivie par de nombreux délé­
gué! venu"6 du Nord et du Pas-de-CalaU, représen­
tent te presque totalité des sociétés et équipes 
nTii s'adonnent A ce sport dans nos régions. Q À I h 30 M Martin, président . ouvre la séance 
et souhaitant la bienvenue à l'assemblée. U remer­
cie les déléjjués d'être venus en aussi grand nom-
blprenant la parole A son tour, M Barbier, secré­
taire fédéral met l'assistance au courant des tra-
vaul faits depuis un an ; il insiste sur vont ce qui 
reste A faire et f»tt un appel pressant auprès de 
t°MeSDupuS«"trésorier fédéral, expose A l'assem­
blée la situatlonde la Caisse Fédérale. Dans sa 
riuserte remarquable par sa clarté, U démontre 
œ n S e n fut dure et parfois inquiétante te situation 
financière L'asemblée approuce les comptes qui lui 
son^sourois et vote des félicitations au trésorier 

n MI procédé ensuite au renouvellement du Co­
mité Tous les membres sortante sont réélus, sauf 
MM limbe., Haussy, Cramet et Cotton. démissirn-
rTàirês Ces derniers sont remplaces par MM. Le-
febvrl; Cirpentier. Mallliard. Brlxy, Barbier Mar-
Mrae\e^nte^eo«lrielle des coupes offerts par le Ré-
. i . i du Word eut lieu Immédiatement après. M. 
Martin président, tient A souligner le geste du 
m n a quotidien du Nord, le premier Journal sportif 
S ï ï d s les -premiers jours de notre existence, nous 
•SVivit et nous aida dans notre tache. 

Piiu une longue étude s'engage sur les questions 
fllurant à roTdre du Jour, luttes fédérales, cham­
pionnats, rencontres lnterscolatres, etc Pr!Tdatè du prochain Concrrès est arrêté définiti­
vement pour les 15 et 18 Août 1928. il se tiendra A 
Dilnkerque et sera l'objet de grandes manilesta-

" i l " Jétnc'e " e l'après-midi bit consacrée A l'attrl-
hntinn des pouvoirs aux nouveaux membres du 
rom"té elle fut suivie d'une réunion interfédérale 

. . i l . Fédération de Pelote, la Petite Pelote et 
?enTamDou^rtTNou, reviendrons en temps utile sur 
cette question.-»* • D'HENHY. 

BOXE 
UN NOUVEAU OAL» LE t» NOVEMBRE A LILLE 

T -union Nationale des Mutilés et Réformés de la 
rîuerre (Section de Lille) organise pour le Dimanche 
S No?emb>e, avec te concours de l'Athlétlc Boxing 
Club Liiiois, un gâte de boxe an profit de sa caisse 
d^lt£f1réunion se déroulera dans la coquette salis 
d e l à société industrielle, 11». rue de l'Hôpital-MUl-
t&ire A 8 h. du soir. 

t.'programme que les organisateurs mettent ac­
t ivement sur pied promet d'être très intéressant. 
Parmi les noms retenus pour ce gala signalons: 
vanDaemel. Kid Robert. Dechmin. Jérôme, etc... 

rSûdonte que te salle de te Société Industrielle 
ne soit trop petite te » pour contenir te toute da 
nias en plus importante des soriées pugllistlques. 

Location A partir du mercredi » novembre, au 
pavillon Touristique, place de te Gare, Lille. 

H I P P I S M E 

COURSEE A AUTBUIL t t NOVEMBRE * • * • 
Première course. — 1. Spectaenr (D. Michel). 

G. 5i lr., P 17,50 Entancondur <F Hervé) nu'il» jouèrent les trois quarts du match A rtlx. o . t» ir., r. «I,<»I ; »?_•!.• lii- » - » ~ . » ^ — '•*>;; 
tenu». neÀ » t auajttfu-nié-uoiïJL. Ll7jr ,J A Labojiie:» ULcB. LasjusJ. P, « . t t . jr-.B»*. 

Foires Internationales 
P O U R Q U O I PAS A M L L E 

COMME A LYON ? 
A un récent congrès, le Comité de la foire 

de Lyon se refusant à un accord entre toutes 
les foires de France, pour la communauté de 
traitement, prétendit cjue cette foire avait 
seule le droit de profiter du titre et des avan­
tages isubventions) d'une foire internatio­
nale. .; . • • _ . 

Le commissaire général da la Foire com­
merciale de LUle, M. Bouchery. vient de pro­
tester au nom de cette ville, contre let> pré­
tentions de Lyon. 

En effet, il n'est pas admissible qu une lot 
empêche une région prédestinée à 6utvrô son 
développement naturel, surtout au profit 
d'une autre région qui a les mêmes droits 
que la nôtre, mais n e peut en revendiquer 
davantage. 

D'autre part, conclut M. Bouchery, s i l a 
guerre n'avait pas détruit momentanément 
la région du Nord, nous serions peut-être le 
camneirou* commercial le plus important de 
France» 

Cela, la Gouvernement ne peut pas l'ou­
blier. 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
DES O U V R I E R S DES T, P, 

DANS LE N O R D 
L'officiel publie un arrêté disant que l'article 

unique de l'an-ôté détermnTant pour les marchés 
de travaux publics A exécuter dans le département 
du Nord les conditions auxquelles doivent satis­
faire pour être agréées les caisses de compensation 
ou auties iustitutions constituées entre chefs d'en­
treprises en vue du service des allocations fami­
liales est modifie notamment comme suit : 

Les taux des allocations familiales sont fixés 
comme suit : a) Pour un enfant a la charge de 
l'ouvrier ou t-mploye, -25 lr. par mois, soit 1 fr. par 
Jour de tra»Bil ; b; Pour deux enfants A la charge 
de l'ouvrier ou employé, 50 f». par mois, soit 2 fr. 
par Jour de travail : c) Pour trois enfants A te 
charge de l'ouvrier ou emf^oyé. 87 fr. 50 par mois, 
soit 3 fr. 50 par jour de travail. 37 fr. 50 de plus 
par mois et nar enfant au-dessus de 3 enfants, 
soit 1 fr. 50 Jar tour de travail. 

L'allocation doit être assurée pour tout enfant 
de moins de 14 ans : toutefois le règlement de la 
Caisse pourv? prévoir que l'allocation ne sera pas 
due s'il est établi que l'enfant ne fréquente pas ré­
gulièrement l'école, sauf excuse valable. 

Tontes les Maladies de la Peau 
sont guéries par la Pommade Lltima.Des milliers 
de guériscas merveilleuses, de dartres, eczémas, 
ulcères, etc. Le pot. 5.50. T*» Ph. Fco c. mandat 
envoyé de 6 fr. Pu. Bury, 47, r. St-Sauveur, Lille. 

• 2—9387 

RADIO-PARIS, 83. — 12 h. 30 : 1. En avant les 
Bleus, marche ; * The last kiss, valse ; 3. Me­
nuet, solo de violon ; i. Dede la Reja : 5. Chan­
son sans paroles : 8. Chant élégiaque. violoncelle; 
7 Fleur d'amour fox-trot : 8. Sylvia. trio : 9. Ja­
lousie ; 10. Canzonetta. solo de violon : il. Chinoi­
serie : 12- Mélodie toscane : 13. Caprtcietto, solo 
de violoncelle : 14. Ml Copia, sérénade andalouse; 
15. Madame, fantaisie. 

16 h. 45 : Concert. 
30 h. M : Festival tchécoslovaque : L Le Diable 

et Catln. ouverture : î. Trois pièces, piano : 3. 
Sonate, violon et piano : 4. Dalibor. orchestre 
5 Andante de Concerto. vlolonceUo ; a Allegro A» 
trio, 
tra. 

RADIO-BELGIQUE, 43. — » h. 15 : Sélection An 
Cœur et te Main. - M i . : Actualités. — 21 h. 10 
Reprise de te Sélection 

LONDRES 21 — 16 h. 15 r Orchestre, 
•stusinna da oanse. ^ 13 la. 25 : Miistejie. — 1» iv j t t 

idante de concerto, TIOIOUWIO ; n. juiegro Je 
piano, violon, violoncelle ; 7. Libuse. oreb, v 

Envoyer votre demanda do PAWtONm 
PRIME à l'adresse suivante : 

SERVICE DES PATRO*fô-PRIMES 
RÉVEIfc 

186 bis, rue de Pa r i s f.m.'fl 

La Tragédie do Kœnigsmarck. — 50 h. 00 : Festival 
Cecil Sharp En cherchant des moutons ; 'Le Men­
diant : a) Le vieil Ueddon do Fawsiey, b) Glori-
sheurs, c) Le cri du berger, piano ; Les arbres qu» 
poussent haut ; U y aura dix-sept ans dimanche, 
— iM) h. : Sur les rives au saule vert, orchestre s 
Suite iVaughan Williams), orchestre.; Chants d«i 
marins — 21 h. : Pauvre vieux cheval ; On 1 Nos* 
Jean ! Les Joyeux faneurs ; Jenny sur te Tnur t̂ej 
piano c violou ; Le saut de la grenouille, piano ea 
violon ; Chant» découverte dans les « Appatechten 
mountainr- ». Etats-Unis • L'orgueil de Londres, or­
chestre ; Danse de l'épée, orchestre — 21 h. 30 s 
Discours prononces à l'ouverture officielle du stu­
dio d'Oxtord. C'est le mois de mal (Thomas l lar-
ley, 1558 A 1603), pour S voix : Toutes les créatures 
sont maintenant heureuses .Tohn Benêt, 1570-1615;, 
5 voix: a) Variations sur Oh, ma dame; b) La 
comte de Saltsbury, pavane ; c) Giguo, piano. M 
Variations sur le Quai Pawlcs : b) Un masque ; c) 
L'n jouet, piano. — M h. 30 : Lily, reine d'amour 
(chant) : Bobby Shafloe. chant du Nontramberlsn, 
Le troupeau sous te neige chant) : Le marin ans 
yeux noirs. Will Shakespeare. Quand U était mi­
nuit (chœur). 

Daventry. 23. — 11 h. : Radio-Quatuor. — 13 ht 
A 14 h. : 15 h. 15 A 22 h. s» : programme de Lon­
dres 23 h. 30 : Orchestre de danse. 

; 1 «>»»• • 

piPHEPTIQUEdeUCGr 
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— ai D. l«; 

— 18 h. ': I 
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Bulletin Economique 
PARIS, (Halles Central**!. 21. 3 

Bœufs : quertiar derrière 5.ao A 8J» ̂  devant •• 
A 5.50 ; aloyau 5.50 A 11.50 ; cuisses 5 A 7.50. »-» 
Veaux : ire qualité 9.20 à 11 : 2o qualité 740 Al 
9.10 ; 3e qualité 5 A 7.10. — Moutons : 1rs cmollta 
1 0A 11.50 ; 2e qualité 8 A 9 90 ; 3e qualité 5 *4 
7.90 ; gigots 8 A 14 50 ; carrés pares 7 A 1». — 
Porcs : ire qualité 8.40 A 9.20 : 2e quallte «4» al 
8.30 ; filets 8 A 10.80 ; Jambons 7. A 11. 

Beurres. — Fermiers Isigny 17 A 1940 ' : Centri­
fuge Normandie ts A 19.20 ; Bretagne «l A 18.20 a 
Charente-Poitou 16 A 19.60 : marchands rjqrm»— 
die 14.50 A 18 : Bretagne 13 A 17-50. 

œuf». — Normandie extra 840 A 960. le mlBe f 
Bretagne choix 700 A 830 ; antres 575 A et» ; coaw 
serves 500 A 730 ; étrangers sno A 800. 

Fromage». — Camembert Normandie 100 à M» f 
divers 100 A 190 : Llsleux bottes 20n A 450 f| 
vrac 150 à 40f) : Pont-l'Eveque 180 A 350. 

Volailles. — Canards rouennais 30 A 3» ; pava 
lets morts nantais 11.50 A 14.50 ; T*"""»v de Bas» 
tAgne 11 A 13.25. 

Pomoni. — Barbues 6 A 11 : bars 7 A M 1 
harengs frais pleins Ou vides manque ; hmearrt» 
vivants 16 A 22 : langoustes vivantes 14 a 21 1 
maquereaux français gros 2 A S ; petits 2.50 A a» 
morues salées 3 50 A 5.50 ; Taies 1M à S -t sar­
dines salées Bretagne 10 A 30 ; sardine» rjm»s»»e»l 
25 A 50 ; soles française» 12 A 19 ; battras T>|-S !•• 
galses 14 A 22. 

MARCHES DE LA R E G I O N 
Beurre. — Dunkerque 19 A 1950 : Arra» 16.5» 

A 17 ; Avesnes-le-Comte 17 : Aubi4pay-ei»^»no*« 
18 A 18.50 ; Marquise 17 ; Calais 18. 

Œufs. — Dunkerque 1-30 pièce ; Arras » m 
les 28 ; Avesnes-le-Comte 25 ; Aubigny-en-ÀTtoU 
3« A 27 ; Marquise 30 ; Calais 32 A 34. 

Pommes de terre. — Dunkerque 050 A 0.75 « 
Arras 0.60 A 0.70 : Avesnes-le-Comte 30 A 45 n» 
100 kilos ; Marquise 45 A 50 : Calais 040 A 04» 
le kilo. 

Volailles. — Poulets : Arras 24 A M te coupe» 1 
Avesnes-le-Comte SO A 28 ; Aubiomy-en-ArtoU *» 
A 36 ; Marquise 13 A 23 pièce ; Calai» 3 0A M 
te couple. 

ARRAS. 2t. — Marché aux vaches. — On aval» 
amené environ 250 vaches .génisses et tanrsaux-
Marché très actif en raison du plus grand nom­
bre de demandes. Les cours sont en nansse sur­
tout sur le» laitières de première qnaBte. p » 
Tend te flamande prête on fraîche v«ée de eeotl 
a (700 francs et même quelques-*œes ont et» ras» 
dues 3800 et 4000 francs. 

La deuxième catégorie de 2200 A 8080 fxABesw 
La troisième catégorie de 1400 A 2900 fxaas».. 
Les bétes A nourrir font défaut. 
Le «airs d* U betd crasse, est moto» fOTJBtV 
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